
 



 
  



 
 
Guérande, 6 mai [1940]1 
 
Mon grand chéri, 
 
Je trouvais le temps long sans nouvelles de toi, mais je te sais si occupé et ta bonne lettre 
reçue ce matin confirme ma pensée. 
 
Paul a obtenu 3 jours pour la naissance et il a téléphoné pour qu’on fasse le baptême 
mercredi dernier. Les communications si difficiles m’ont forcée à accepter l’auto des Nicolas 
puisque j’ai encore eu le chagrin de me sentir si seule au milieu d’étrangers. 
 
Nous avons déjeuné chez la sage-femme dans la chambre de Solange qui va très bien et à 
3h, chargée de mon petit colis, j’ai tenu sur les fonds baptismaux notre petite « Annick, 
Solange, Marie-Luce ». Entre papa blond et maman brune, elle a choisi châtain, mais teint de 
blonde, et même un petit nez retroussé signé Simon. 
 
J’aurais été tentée souvent le mardi de voir ma filleule à Nantes, Lilas pour mai2. 
 
Solange va sans doute passer les 4 mois d’été aux Sables. Enfin, elle se trouvera là moins 
isolée car elle va chercher un petit logement près d’une sœur de Madame Nicolas qui habite 
les Sables toute l’année et a 4 enfants. Il me sera difficile maintenant d’aller seule voir 
Solange … Je vais me contenter de travailler à la layette de ma petite fille et Papa va fournir 
les fonds ! Elle est à 2 km de la Roche s/Yon campagne, tarif plus cher qu’à Angers et Nantes 
(écorchage à vif3), Madame Nicolas ayant téléphoné cette décision le dernier jour puisque 
Solange a quitté Nantes le vendredi matin et la pouponne est née le soir (26/4) à 11h ¾ ! Elle 
ne s’était même pas renseignée du prix !! 
 
Pierre est bousculé à l’étude. Papa fournit encore du renfort quand André est en route 
comme aujourd’hui. Je n’ai plus qu’à garder la boutique. Cela ne vaut pas le jardin4 pour moi, 
enfin … c’est la guerre ! Sans ce motif sérieux, j’aurais surement donné congé au patron ! Je 
reprenais un peu de forces, mais le foin me taquine comme à Nantes il y a deux ans et me 
revoici au régime, difficile à suivre maintenant5. 
 

 
1  Là, la datation est facile : la lettre parle du baptême de Nickette, née en 1940. 
 A noter aussi que la France, ce 6 mai 1940, vit ses derniers jours de quiétude de la « Drôle de Guerre ». 

L’invasion allemande s’abattra sur elle le 10 mai, et aboutira, après une campagne éclair intense et des 
combats meurtriers, à l’armistice signée le 22 juin 1940. 

2  Je ne trouve pas d’explication à ces deux phrases un peu bizarres. 
3  Expression d’époque, pour montrer à quel point c’était cher. 
4  Lucie aimait s’occuper de son jardin, hobby qu’elle a passé à Jean. Nickette garde le souvenir d’un immense 

jardin, avec beaucoup de fruits que les petits-enfants n’avaient pas droit de cueillir ! Il y avait un cerisier dont 
ils mangeaient tout de même les cerises en laissant les noyaux à pendre sur l’arbre …	Michel (fils de Annick et 
Pierre) s’en souvenait aussi. 

5  Lucie souffrait donc du rhume des foins, qui survient notamment au printemps avec tous les pollens en 
suspension dans l’air. A cette époque, pas de médicaments antihistaminiques ou autres pour combattre les 
rhinites allergiques. En revanche on recommandait des régimes alimentaires, tels que les fruits et légumes 
colorés, les noix, les graines, les légumineuses et les poissons gras. 



Annick se lève depuis quelques jours6 mais n’est pas très solide. Pierre conservera un peu la 
Sœur7 car il y aura à faire avec les 4 petits et je suis trop prise ici pour aller l’aider. Enfin il y a 
Grand-Mère Gaudet et tante Cécile qui ne demandent qu’à promener la marmaille. Jean-Yves 
est très sage et il faudrait que les grands soient aussi obéissants que lui !  
 
Papa est en pourparler pour vendre Mérionnais8 (pas la ferme). Le prix serait avantageux, et il 
est si difficile de trouver un locataire sérieux, et il faudrait de grands aménagements dans 
cette maison qui n’offre aucun confort. Xavier est à Vannes, Jeanne l’a rejoint9. Ils viennent 
tous les 15 jours. Jean va venir 10 jours. 
 
Je pense à toi bien souvent mon grand chéri et je t’embrasse tendrement. 
 
Maman 

 
6  Annick avait donné naissance à Jean-Yves un mois avant cette lettre. 
7  Il s’agissait ici d’une religieuse qui apportait une aide occasionnelle. Certains ordres non contemplatifs 

exerçaient toutes sortes d’activités à caractère social et pouvaient ainsi aider les familles notamment dans les 
domaines éducatifs ou des soins. 

8  Le hameau de Mérionnec se trouve non loin de Guérande, près de la route de La Baule. Mais on prononce 
« Mérionnais », comme l’écrit Lucie. 

9  Il s’agit de Xavier Gaudet, frère de Annick Gaudet, l’épouse de Pierre. L’épouse de Xavier s’appelait Jéhanne. 
Peut-être à l’usage ce prénom s’était-il transformé en « Jeanne », comme l’écrit Lucie. 


